
 

 

 

 

 

 
Septembre 2010 

(par Lise Turbide) 
 

Le don de la foi
 

 
Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 
 

La fête de l’Assomption 
Le 15 août dernier nous avons célébré en Église la grande fête de l’Assomption. 
 

Ce mois-ci, j’aimerais partager avec vous une hymne qui se trouve dans l’office des lectures à l’occasion de l’Assomption de 
Marie au ciel. 

 
Une femme dont on n’a rien dit, 
Si ce n’est qu’elle était fiancée 
Et qu’un ange lui vint annoncer : 
« Te voilà entre toutes choisies. » 
 
R.      Aujourd’hui 
La terre et le paradis 
La proclament heureuse et bénie : 
Bienheureuse Vierge Marie! 
 
Une femme dont on n’a rien dit, 
Si ce n’est qu’elle avait accouché 
D’un garçon au pays de Judée; 
Des bergers en ont fait le récit. 
 
Une femme dont on n’a rien dit, 
Si ce n’est qu’elle a trois jours cherché 
Son enfant qui semblait l’oublier, 
Et son cœur n’y avait rien compris. 

 
Une femme dont on n’a rien dit, 
Si ce n’est qu’elle était à Cana 
Pour la noce où Jésus transforma  
L’eau en vin et l’on put croire en lui. 

 
 
 
Une femme dont on n’a rien dit, 
Si ce n’est sa présence à la croix, 
Quand son Fils étendait ses deux bras 
Pour mourir au milieu des bandits. 
 
Une femme dont on n’a rien dit, 
Si ce n’est sa prière avec ceux 
Que brûlèrent les langues de feu, 
Baptisés du baptême en Esprit. 

 

 



La foi de Marie 
En méditant cette hymne du Bréviaire, je fus encore une fois émerveillée par la foi de Marie.   

 
Une foi non vacillante autant dans les temps de bonheur (l’Annonciation, la naissance de Jésus, les noces de Cana, la 

Résurrection, la Pentecôte) comme dans les temps douloureux et pénibles (recouvrement de Jésus au temple, la rencontre 

avec Jésus sur le chemin du Golgotha, la crucifixion, la terrible agonie de Jésus sur la Croix, sa mort). 
 

Cette méditation m’a amenée à me questionner sur ce qu’est le don de la foi.  J’ai donc commencé à chercher des définitions 
du mot « foi ». 

 

Cette recherche m’a amenée à un vieux livre intitulé « Précis de théologie ascétique et mystique » par Ad. Tanquerey.  
 

L’ai glané ici et là des commentaires que j’aimerais partager avec vous. (n. 1169 à 1189). 
 

 
Nature de la foi 

La foi est basée sur la confiance : pour croire à quelqu’un, il faut avoir confiance en lui. 

 
Dans l’Ancien Testament, la foi est présentée comme une vertu essentielle, d’où dépend le salut ou la ruine du peuple : 

« Croyez en Yawheh votre Dieu et vous serez sauvés; si vous ne croyez pas, vous ne subsisterez point ».  Cette foi est un 
assentiment à la parole de Dieu, mais accompagné de confiance, d’abandon, d’amour. 

 

Dans le Nouveau Testament, la foi c’est l’acceptation de l’Évangile prêché par Jésus Christ et ses Apôtres. 
 

Le motif de notre foi 
Le motif de notre foi, c’est l’autorité divine manifestée par la révélation, et nous communiquant quelques-uns des secrets de 

Dieu.  Ainsi la foi est une vertu toute surnaturelle dans son objet comme dans son motif, qui nous fait entrer en communion 

avec la pensée divine.  
 

Rôle sanctificateur 
de la vertu de foi 

La foi est la base de la vie surnaturelle, et nous unit à Dieu d’une façon très intime. 

 

Comme un télescope 
C’est comme un télescope qui nous permet de découvrir les choses lointaines que nous ne pouvons voir à l’œil nu, mais cette 

comparaison est bien imparfaite, car le télescope est un instrument extérieur, tandis que la foi pénètre au plus intime de 
notre intelligence et vient en augmenter l’acuité comme le champ d’action. 

 

Union à  Dieu 
La foi nous unit à Dieu, et nous fait communier à sa pensée et à sa vie…par elle…la lumière de Dieu devient notre lumière, sa 

sagesse notre sagesse, sa science notre science; son esprit, notre esprit, sa vie, notre vie. 
 

Lumière, force, consolation 
La foi est une source de lumière pour l’intelligence, une force et une consolation pour la volonté, un principe de mérites pour 

l’âme tout entière. 

 

Lumière 
C’est une lumière qui éclaire notre intelligence, et distingue le chrétien du philosophe, comme la raison distingue l’homme de 
l’animal. 

 

Par la foi, nous apprenons qu’il est un Dieu vivant, que de toute éternité il engendre un Fils, et que de l’amour mutuel du Père 
et du Fils jaillit une troisième personne, le Saint-Esprit; que le Fils s’est fait homme pour nous sauver, et que ceux qui croient 



en lui deviennent les fils adoptifs de Dieu; que le Saint Esprit vient habiter dans nos âmes, les sanctifier et les doter d’un 
organisme surnaturel, qui nous permet de faire des actes déiformes et méritoires. 

 
Elle nous aide à approfondir les vérités déjà connues par la raison. 

 

Principe de force 
Que la foi soit un principe de force, c’est ce que montre excellemment l’auteur de l’Épître aux Hébreux : 

 
La foi nous donne en effet des convictions profondes qui fortifient singulièrement la volonté : a) Elle nous montre ce que Dieu 

a fait et ne cesse de faire pour nous, comment il vit et agit dans notre âme pour la sanctifier, comment Jésus nous incorpore 

à lui et nous fait participer à sa vie … nous nous sentons le courage de porter vaillamment notre croix à la suite de Jésus; 
 

b)  Elle met sans cesse devant nos yeux l’éternelle récompense qui sera le fruit des souffrances d’un jour…; 
 

c)  Si parfois nous sentons notre faiblesse, elle nous rappelle que Dieu lui-même étant notre force et notre appui, nous 
n’avons rien à craindre, quand même le monde et le démon se ligueraient contre nous … C’est bien ce qui apparaît dans la 

transformation merveilleuse produite par l’Esprit Saint dans l’âme des Apôtres; armés désormais de la force de Dieu, ceux qui 

auparavant étaient timides et lâches, marchent courageusement au-devant des épreuves de toutes sortes, des flagellations, 
des emprisonnements, de  la mort même, heureux de souffrir pour le nom de Jésus. 

 

Source de consolation 
La foi est aussi une source de consolation, non seulement au milieu des tribulations et des humiliations, mais encore quand 

nous avons la douleur de perdre nos parents et nos amis.  Nous ne sommes pas de ceux qui s’attristent sans espérance; nous 
savons que la mort n’est qu’un sommeil, bientôt suivi de la résurrection, et que  nous échangerons une demeure provisoire 

pour une cité permanente. 
 

Don de Dieu et 
libre adhésion 

La foi étant à la fois un don de  Dieu et une libre adhésion de notre âme, il faut évidemment, pour y progresser, s’appuyer sur 

la prière et nos efforts personnels.  Sous cette double influence, la foi deviendra plus éclairée et plus simple, plus ferme et 
plus agissante. 

Saint-Luc nous dit que Joseph et Marie « ne comprirent pas la parole qu’il (Jésus) venait de leur dire » (Lc 2,50) mais 

que « sa mère gardait fidèlement toutes ces choses en son cœur » (Lc 2,51). 

 

Quel bel exemple de foi.  Ne pas comprendre mais garder toutes ces choses fidèlement en son cœur.  Le Seigneur ne nous 
demande pas de comprendre mais de Lui faire confiance. 

 

Aux noces de Cana, Marie a dit aux serviteurs « Tout ce qu’Il vous dira, faites-le » (Jn 2,5).  Marie a, en quelque sorte, 
forcé la main de Jésus.  Le premier miracle de Jésus est attribué à l’intercession et à la confiance de sa Mère. 

 
Aujourd’hui en septembre 2010, Marie dit et redit à chacun et chacune de nous « Fais-Lui confiance et Lui, Il agira ».  

Elle nous invite tous et toutes au congrès annuel de Foi et Télévision Chrétienne qui aura lieu les 16, 17 et 18 septembre 
2010 (voir feuillet ci-joint). 

 

Pas tout à fait convaincu(e)s?  La Parole de Dieu dans Isaïe nous dit : « Il n’a jamais manqué à sa parole » (Is 31,2); « la 
Parole de notre Dieu subsiste à jamais » (Is 40,8); « ce qui sort de ma bouche est la vérité, c’est une parole 
irrévocable » (Is 45,23). 

 

Au plaisir de vous accueillir en septembre lors de notre congrès annuel. 
 

 

 


